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INTRODUCTION. 


L'accentuation chez les Hébreux a été, dans ces derniers 
temps, fobjet d'études approfondies: on a soigneusement 
revu les textes anciens, réédité les documents connus mais 
curieux, publié ceux qui étaient demeurés ignorés, accompli 
enfin un vaste travail d'exploration sur un sujet aussi com- 

plexe et aussi délicat. Peu à peu le champ d'observation s'est 
| agrandi, et insensiblement l'accentuation chez les Syriens a 
fixé l'attention du public érudit. M. Ewald est le premier qui 
a abordé sérieusement cette matière, il y a de cela bien près 
de cinquante ans. 

Comprenant tout le prolit qu'on pourrait retirer de la com- 
paraison des deux accentuations hébraïque et syrienne, cet 
illustre orientaliste chercha à combler la lacune qui existait, 
à ce ‘point de vue, dans la science grammaticale; (1 se mit 
donc à parcourir les manuscrits, remonta aux sources, in- 
terrogea les grammairiens, el, ayant eu la bonne fortune de 
mettre la main sur des documents curieux, il jeta, dans des 
travaux fort remarquables pour leur époque, les fondements 
d'une étude plus complète et plus définitive. Les dissertations 
qu'il a données sur l'accentuation syrienne dans ses Abhand- 
lungen zur orient. Literatur”® et dans la Zeitschrift für die 


1! Gôttingen, 1832, in-$°, 
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Kunde des Morgenlandes *, sont demenrées et demeureront 
longtemps encore un des écrits les plus utiles à consulter sur 
cette question. 

À une époque bien plus récente, M. Phillips de Cambridge 
a eu lheureuse pensée de recueillir en un seul volume les 
écrits que la littérature syrienne nous a conservés sur celle 
partie intéressante de la grammaire. L'édition de ces textes 
originaux à élé préparée et exécutée avec beaucoup de soin ; 
il nya qu'un regret à exprimer, c'est que le savant éditeur 
se soit borné à publier des traités émanant d'auteurs syriens 
occidentaux. Thomoes le diacre, quil a identifié avec assez 
de vraisemblance avec le célèbre Thomas D'Harquel, un ou 
deux auteurs anonymes, Jacques d'Édesse et Bar -Hébréus, 
tels sont les divers écrivains qu'il a passés en revue dans son 
intéressant volume sur les accents. 

Nous avions publié nous-même, par le moyen de l'auto- 
graphie *, une partie de ces documents, quand parut l'ou- 
vrage de M. le professeur de Cambridge, et, plusieurs fois 
depuis, nous avons eu occasion de traiter incidemment de 
l’'accenluation dans plusieurs mémoires insérés au Journal 
asiatique de Paris *. Mais c'est là tout ce qui a été fait pour 
élucider cette épineuse question. Personne Jusqu'ici n’a pris 
ce sujet en sous-œuvre et tenté d'établir une comparaison 
entre les deux systèmes d'accentuation, le système d'accen- 
tualion hébraïque et le système d'accentuation syrienne. 

1 Premier volume, pages 206 et suivantes. 

2 Phillips, Mar Jacob and Bar Hebreus, on syriac accents , 1869. 
— En 1870,ila paru en un fascicule, à part un troisième appen- 
dice. 


7? Martin, Jacobi episcopi Edesseni cpistola de orthographia syriaca. 
* 1869. Jacques d'Edesse et les voyelles syriennes. La tradition kar- 
kaphienne. — 1872. Syriens orientaux et occidentaux. — 1879. 
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I ne faut peut-être point regretter qu'on en soil resté là, 
car tous les documents originaux n'ont pas été complétement 
explorés, et le moment ne semble pas tout à fait venu où 
l'on pourra faire un travail définitif. Ainsi que nous l'avons 
observé tout à l'heure, M. Phillips s'est occupé exclusivement 
des Syrieus occidentaux, car la partie de son troisième ap- 
pendice consacrée aux Syriens orientaux aborde à peine la 
question de l'accentuation. Le savant 6 liteur n'examine, en 
eflet, que la dérivation des noms donnés aux accents. Or, 
cest là une question qui est évidemment très-secondaire. 
On trouvera dans les dernières pages du traité que nous pu- 
blions le document original dont M. Phillips a utilisé les 
renseignements. 

On sait aujourd'hui cependant, à n'en pas douter, que les 
Syriens orientaux ont cultivé de très-bonne heure la science 
de l’accentuation. L'histoire nous l'apprend et les faits nous 
le prouvent: déja, au vi‘ siècle, nous rencontrons chez eux des 
hommes profondément versés dans cette étude délicate : 
Youssef d'Ah'vaz, Narssi, Abraham de Beït Rabban, Ram- 
Ichou ”, etc. se distinguaient alors par leurs connaissances dans 
cette matière, et plusieurs indices nous portent à voir en 
eux les fondateurs de la science de l'accentuation chez les Sy- 
riens orientaux: ce sont eux qui ont coordonné les signes 
existants, eux qui en ontinventé de nouveaux pour exprimer 
des nuances de prononciation peu observées jusqu'alors, eux 
qui ont ouvert des cours pour enseigner à lire à la jeunesse, 
eux enfin qui ont élevé l'art de la lecture à la hauteur d'une 
science; el voila pourquoi les Syriens occidentaux, comme 
Bar-Hébréus, font souvent appel à leur autorité”. C'est du 

! Martin, Histoire de la ponctuation chez les Syriens. Paris, 18735, 
Maisonneuve. 


9 Phillips, War Jacob and Bar Hebreus, on svriac accents, p. Ga. 


» 
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reste chez eux que l'on rencontre le premier de ces codes 
massorélhiques ou toutes les prononciations délicates ont été 
recueillies et notées avec soin. 

Les Chaldéo-Nestoriens ont donc beaucoup écrit sur l'ac- 
centuation. On peut même dire que laccenlua'ion constitue 
la plus grande parle de leur grammaire, telle que nous la 
connaissons par les ouvrages qui nous en restent. Dans la col- 
lection des écrits grammaticaux recueillis ou rédigés par Bar- 
Zu'bi, au commencement du 1117 siècle, l'accentuation oc- 
cupe certainement la principale place. Et cependant, il faut 
le dire, la littérature chaldéo-nestorienne est loin d’être aussi 
riche que celle des Syriens occidentaux en traités sur cette 
matière. Ses écrits sont plus courts, plus incomplets, plus 
insufhsants; si on met de côté le lragment de Bar-Zu'bi que 
nous publions, et le code massoréthique contenu dans le 
manuscrit 12138 du Musée brilannique, aucun autre écrit 
ne mérite de voir le jour. Le traité de Bar-Zu‘bi est lui-même 
loin d'être parfait: celui de Bar-Hébréus est de beaucoup 
plus clair et plus complet. Bar-Zu‘bi mérite cependant d'être 
consulté, car il nous montre comment les Syriens orientaux 
ont envisagé ce sujet, et il forme un complément nécessaire 
a la collection donnée par M. Phillips; c'est là ce qui nous a 
donné l'idée de le publier. 

L'auteur du traité quon va dire, Bar-Zu' bi, vivait au 
XI1-Xx111° siècle !. 1 paraît qu'il jouit, durant sa vie, d'une 
assez grande répulalion de science, car il voyait se presser 
autour de sa chaire des écoliers appartenant à des rites tout 
à fait différents, sinon tout à fait ennemis. Ainsi , Sévère, de 
Mar-Mathaï, appelé à tort par Assemani Jacques de Tékrit, 
fut un de ses élèves. Si la vie de 0 (0 presque tola- 


! Assemani, Biblioth. orientalis, 5 307. Cf. W. Wright, Cala- 


loque of syriac manuscripls , 111 , ܙ ܐ‎ 751 177. 
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lement ignorée, 11 est au moins une chose certaine, c'est 
que son ouvrage grammatical est le moins imparfait qui soit 
sorti d'une plume chaldéo-nestorienne. Nous avons copié le 
traité de Bar-Zu‘bi dans le manuscrit 258736 du Musée bri- 
tannique, où il occupe les feuillets 195 b à 271 £) Nous don- 
nons le texte tel qu'il existe dans le manuscrit, avec ses im- 
perfections nombreuses, .ses points oubliés ou mal placés, 
ses répétitions et ses transposilions , parce qu'il n'eût pas été 
bien facile de remédier à ces défauts. Le texte d'un manuscrit 
de la Bibliothèque du Vatican, que nous avons eu OCCasion 
de consulter autrefois, ne nous a pas permis de rétablir par- 
tout la bonne leçon. 

Dans la traduction, nous avons noté, au bas des pages, 
les principales variantes de ce dernier manuscrit, et lâché, 1 
nous aidant de renseignements puisés dans les auteurs qui 
ont traité de l'accentuation syrienne, de marquer les points 
comme ils auraient dû l'être par un copiste versé dans la ma- 
lière. Nous sommes néanmoins très-éloigné de prétendre avoir 
comblé toutes les lacunes: il est des cas ou ce n'élait guère 
possible, car l'accentuation a des délicatesses, et ces délica- 
tesses, les auteurs orientaux eux-mêmes les plus érudits, 
comme Bar-Hébréus, ne les ont pas toujours dévoilées ou 
connues. 

Avant 10111, nous avons voulu nous borner au rôle de 
simple éditeur; nous fournissons un texte nouveau el 
nous laissons à ceux que ces questions intéressent à en dis- 
cuter les données comme à en apprécier la valeur. 

Avant de clore cette courte introduction, nous observe- 
rons encore que, soit incurie, soit ignorance, les copistes 
n'ont pas toujours noté exactement les points servant à dési- 
uner les accents. M. Ewald a trouvé dans un manuscrit de 
Rome, que nous avons eu nous-mème entre les mains, les 


signes de ces accents, mais séparés de tout mot et de toute 
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phrase, de telle sorte qu'il n'est pas louiours aisé d'en déter- 
miner la position. Afin de ne rien laisser à dés'rer de ce qui 
pourrait servir à élucider cette matière, nous ajoulons ici la 


. ܕ‎ 8 PAT ? ܐ‎ 
histe de ces accents et de leurs SIONCS : Lisp, ܣܡܟܐ‎ 


3 ܙ‎ 3 29 » > D 1 2 » 9 ܟ‎ 
Ko ant LR, Linan ܡܬ‎ bof, ܦܩܘܕܐ‎ Jioik, list, 
Li , ×? + ܨ‎ DD 9 » ܝ‎ 0 0 ? 

+ ܕܦܣܩ‎ Loi, : ܙܠܐܦ݂ܣܶܩ‎ Léo, ܡܩܺܝܡܳܢܳܐ ܠܠܝܐ‎ , o &s. 


RSI], IS, ܕܦܣܶܩ:‎ Ko, LS ܙܰܘܓ݂ܳܐ‎ 

Tout n'es! pas parfaitement clair? et tout ne s'accorde pas 
avec le traité que nous publions. Cette note, insérée en tête 
d'un manuscrit contenant les épitres de saint Paul, peut 
ètre néanmoins utile: c'est pour cela sue nous la donnons ici. 


À Bar-Zu bi maintenant de prendre la parole. 


! Assemant à lu ܦܪܬܐ‎ , mais il faut évidemment lire ܟܪܬܐ‎ 

> Manuscrit syriaque de la Bibliothèque du Vatican, 22. 0 As- 
semani ܕ‎ Catalogus, I, 174. Ewald, Zeitschrift für die Kunde, ete... 
1, 206-207. Phillips, Mar Jacob and Bar Hebreus , 83-90. 


1 ܙ 
SUR‏ 
L'ACCENTUATION‏ 
CHEZ LES SYRIENS ORIENTAUX,‏ 


PAR 


JEAN BAR-ZU BL 


Parlons maintenant des motions qui constituent 


la ponctuation des 5 points. 


Les motions qui constituent 1 ponctuation des 
000 grands dérive nt de quatre racines sont Le 


Les, le 17 , le LISS et le Lam. 


Le ܠ 50 ܙܽܘܓܿܳܐ‎ au commencement du récit, 
lorsque la phrase est longue et sert à un double em- 
ploi : d'abord, à soutenir et à reposer le lecteur ! 
ensuite à distinguer les membres de la phrase étran- 


gers les uns aux autres par leurs caractères, comme 


| | > 9 
! B (Vatican 490) omet le mot Pois «lecteur», et ajoute le mot 


3 
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ܫ > x M‏ > 3 
ܟܕ ܬܝܠܕ ܝܫܘܥ ܒܒܝܬ ܠܚܡ ܕܝܗܘ | : : dans celle-ci‏ 

M M M EN 

4 ܘܵܘܼ̈ =" ܀ ܗ ܟܡ‎ 1 , . . 
ܗܶܪܽܘܙܶܣ ܡܠܟܐ.‎ uwaas 5. On a placé ici le 2040000 
<> 

| 3 > ܐ 
après le mot Jsoo , d'abord, afin que le lecteur se‏ 
repose, après ce mot, de sa fatigue ; et ensuite, afin‏ 
de montrer la distance considérable qui sépare‏ 


M , ®‏ > ܐ 
. ܒܝܘܡܝ 90 de‏ ܝܗܘܐ 


re M F7 9 6 
Le ܬܚܬ ܝܳܐ‎ se place à la fin du Lsoan °, à l'en- 
9 


> 


| D 9, ܝ‎ 
droit où le ܦܘܪܲܥܬܐ‎ commence, et de manière à se 
trouver entre les deux. De lui au commencement 

̈ܝ ܚܬܐ \ ܙ ܀ ܚ ܘܢ ܙ 
Île choudäia; de lui à la fin règne le pour’ ana.‏ @(1001 
Quelquefois on emploie le tahtaia sans ZAOUGA ,‏ 
lorsque le choudäia ou récit est court, comme dans‏ 


ܨ 
? . ” | . × 3 9 | 
ܒܪܫ .ܝܬ ܒܪܐ cette phrase: Ko Lido a À JON‏ 
Æ‏ 4 
ܩ < : 5 ܐ 
(ou 0‏ ܬ ܫܥܝܬ | On à exprimét Ja‏ .° (ܪܥܐ ً 
D = »‏ 
dans un membre de phrase que suit le tah'taià, et‏ 
ensuite on à ajouté le pour“anà qu on a exprimé en‏ 
9+ § ܗ 
peu de mots, après lesquels vient le Loams . Il est‏ 
des cas où le choudäïä est même trop court pour‏ 
qu'on le distingue par le {ah'tàià; alors on coupe Ja‏ 
$ 9 9 = 99 
Le 6 084‏ . ܣܡܟܐ et le‏ ܡ) ܝܠܬܐ phrase par le‏ 


Joue, en quelque sorte, le rôle du zaouq&, ¢! le sam'kà 

Saint Matthieu, 11, à. 

' Les Syriens divisent une proposition quelconque et une phrase 
en deux parties nommées choudäia et pour"‘änà, c'est-à-dire promesse 
el rétribution. 

Genèse, 1, 1. 


. > r | » 
BU Koss au lieu de ܡܠܠ ܥܡ‎ . 
4 » ܟ‎ 


CHEZ LES SYRIENS ORIENTAUX. 3 
celui du tahk't&ia. Tout ce qui reste après le sam'ka 
Jusqu'au passouqua, qui est placé à la fin, forme le 

= = ¬ 4 ܗ ܝ ܘ‎ 
pour"an&. Exemple : ܠܝܰܥܘ ܘܒ ܠܥܬܪܡܬ‎ LS,’ 
: ܝ‎ 
Jos ܘܠܝܣܪܝܠ‎ 7 
܀ ܟ‎ = 
ܝ‎ m ” 
Le LiSSs se place entre les divers membres du 
Cure “Fe ܡܰܝ 9 : ܕ‎ 
pour &n&, mais il ne sy met que lorsque le {ah'taia 
ou le sam'k&, après lesquels vient le pour“ana, pré- 
cède. De même, en effet, que nous divisons le chou- 
d&ia, quend il est long, par le zaougä, de même en- 
core divisons-nous le pour“änà, quand il est long, 
par le ‘élaia. 

ܦ : : 9 > 9 

Le ܦܟܩܘܩܬܐ‎ se met à la fin, une fois que le sens 
du choudäà a été complété par Île 3.5 Voici 
un PAR de ces quatre 00 ܣܿܠܩܝܢ‎ 29 RER 

99m 
ܒ‎ es 2 La ras IS LS TS 00 
p, 

ܡܗ. Es‏ ܒܳܐ ܟܠ ܢ RAS‏ 

SONDE ER a : 
ܗ ܗ ܟ‎ 1 . 

ܘܣܝܡܝܢ ܠܙ °. ܒܬ IL. os ss‏ ܕܡܬ ܩܪܐ SCT‏ ِ ° 

= ܗ = 

Voici à quoi on peut comparer ces points : le 
zaoug& ressemble à un chemin qui conduit à la ville, 
et la division qu'il opère entre les membres est 


comme une demeure destinée à reposer; le tah't&ia 
ressemble à la porte qui introduit à l'intérieur de la 


l Jsaïe, xLrT, 28. 
3 Actes, 111, 1, 2. Dans limprimé, 11 ¥ a quelques légères va- 


riantes, 


4 DE L'ACCENTUATION 

cité; le élaià ressemble aux places qui sont dans la 
ville, et le passouqua pourrait se comparer au juge 
qui décide entre linnocent et le coupable. 

À l'aide de la proposition ! que termine le pas- 
souquä, on distingue très-bien la vérité du men- 
songe, et cest pourquoi le passouquà est plus ܨ‎ 
portant * que les autres trois [accents], nous voulons 
dire, que le 090 le 0000 et le ‘élaia. Ces trois 
derniers jouent le rôle de serviteurs par rapport 
au passouquä, de même que celui-ci remplit le rôle 
de maître, 

Le passouquà a encore d'autres serviteurs; tels, 
par exemple, le m'zianà, le sam’kà, le reth'ma et le 
m'quiman«. 11 faut savoir, en outre, que ces quatre 
points sont des points génériques qui comprennent 
chacun diverses significations. Ainsi le zaouqä 5 eM- 
ploie de sept manières diflérentes, (car on distingue) 

D ܀܀‎ F 49 > 4) 4 à 9 ¦ = 0 «× 
le ܕܡܬܝܥܢܐ‎ ke”, le Lsol$s ܐܘܓܐ‎ , le ܓܢܝܒܐ‎ Ko, le 
li, Co: ot, le Ke) dit ls rés. le Ke , qui 


1) . ܀܀‎ fo) > 
ressemble à celui de ܠܕ ܠܬܐ‎ , et le IR commun. 
min 


Chacune de ces sept espèces de zaouqghé se distingue 
des autres par la forme de ses points, par son into- 
nation et par le sens de sa signification. 


= € ܝ ܘ ܘ _ ܢܚ‎ 
Le zaouq& m'ztan& 7 se distingue du 200004 


8 3 ܨ‎ x < : ̈ : 
! 4 (295876) lit ܗܟܢܐ ܡܐܒܥܪܐ‎ au lieu de Los ; B lit amoks 
? ܟ ̈ܗ‎ 
au lieu de PR 
M” 
5 73 9 ܟ = ܩ 1 5 2 ̄ܨ‎ 
? B ܡܚܰܩܪܐ ܦܣܘܩܐ‎ au lieu de ܡܝܪܐ ܡܬܐܡܪܐ‎ . 


ܟ 
ً ܗܘܝܪ 5 £ )) 
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dreth'mé et des autres en ce que le point du (Ou à 
damziaäné se place plus près du zaouq@, c'est-à-dire 
quil ny a qu'un mot entre lui et le z40uq&, comme 

= M 9 ܟ > ܢ‎ 
dans cet exemple : ASE | ܝ ܐܢ ܢܗܘܘܢ ܐܝ ܫ ܟ ܬ‎ 
Pour ce qui? est du 5 00 le point qui 
sert à le faire prononcer se place plus loin du zaouq&, 
c'est-à-dire qu'il y a deux mots entre lui et le Za0UG& , 
comme dans cet exemple : 083 ܘ ܗܘܐ ܕܩܕ ܣܳܠܩܺܝܢ‎ 
4 p- 

sos fs) ܫܡܠܘܢ ܟ݁ܺܐܦܳܐ .ܝ‎ °. On dis. 
tingue encore ces deux points par leur signilication ; 
en eflet, le zaoug& 6 s'emploie lorsqu'on 
veut exciter une plus grande attention, tandis que 
le zaougà d'reth'mé ne s'emploie que lorsqu'on veut 

frapper moins l'attention. 

En outre, 6 zaouqg& dam'ziäné se complète le 
plus souvent par le tah'taià qui exprime une inter- 
rogallon, mais une Interrogation empreinte de re- 
proche, comme dans cet exemple, où 15016 , parlant 


+ : ܟ‎ : 
au nom de Dieu, dit : 0.59 Lis: Lo, ܗܚܰܘ‎ 


02 Le 
9 > ܗ ܟܟ‎ 
ܫ 59 ܦܧܗ܆ ܘܢ ܟܘܦ ܘܪܗ ܐܝܟ ܒܪܘܐܐ,̇ ܘܣܰܩܐ‎ 
ܨ ܟ‎ 
1 9 ÿ ܦ ܢ ܙ / ܝ‎ ‫: : x 
ܠܶܗ.‎ rs Ja oo . Cet accent exige à la fin ܝܢ‎ 
ou ܿܐ‎ , soit dans le sens, soit dans l'expression. 


Le zaouqa d'reth'mé est le 30010: Loos +. D'abord. 
: mn ° , 


Sant Matthieu, 111, 12. 

> Bit PRET lieu de ©? 

* Dans le texte, les points ne sont pas marques. — Actes, 111, 1 , 

% Jsaie, vu, 5. Le texte est ponctué à peu près de la même fa- 
con dans l'édition de Lee. 


(0 DE L'ACCENTUATION 
l'auteur commence par promettre le choudäïà à l'aide 
du zaougä; une fois qu'il a terminé le choudäia, il 
place le tah'l&a, et, à la fin de tout le sens, il ajoute 
le passouquà, dont la valeur propre est d'indiquer le 
choudaïa et le pour" äna. 

Le zaouga volé exprime la raillerie, comme dans 
ces paroles que 50111 adresse à Jonathan, son fils, 


pour le railler : Lois Lion ܒܰܪ‎ ou dans ces 
autres : < ܗܳܟܝܠ‎ 16 zaouqa d'éts'iäné 
indique 3 ne. comme e dans ces exemples : 
| ܠܗ < ܘܒܽܘܙܳܒܳܢ : ܠܠܠܡ ܥܿܠܡܝܢ‎ 5; quel- 
quefois, il 3 la plainte comme dr ce pas- 
SAgC-CI : ܨܣ | ܚܒ ܩܩ‎ :Jés ܬ ܒܪ‎ Na 
: Ja” Quelques auteurs appellent aussi cet tnt 
3 9 7 ( : : 

Ke! Las . Il est un autre point qu'on‏ ܕܝܢ ܐ 
appelle Lis Los Ke’ et qui exprime égale-‏ 
comme dans ces passages :‏ ܚ ment un langage‏ 
NF D‏ ܒܰܐܢܛܺܘܳܟܝܰܐ RL,‏ ܡܢ ܫܡܰܝܳܐ ܐܘْ ܡܰܠܟ݁ܳܐ : 
mais son intonation ‘est‏ !5 ܘܰܒܣܘܙܺܝܰܐ PSE:‏ : 
un peu moins forte que celle du zaouga d'él'siäné.‏ 


= . (^ ^§ 4 8 5 
Le zaougà qui porte le nom de ܠܬܐ‎ 24000 © ne dif- 
| ܨ‎ 


| + ܨ‎ > >» ® D ܨ‎ » 
B ajoute ܥܠ ܓ ܬܐܘܙܿܬܐ ܐܘ ܥܠ ܥܘܙܠ ܘܬܐ‎ : 
Aux Romains, xt, 36. 
3 Saint Marc, v, À. 
Actes, XV, 23. 


ܟܬ 


® Phillips, Mar Jacob and Bar Hebreus, on syriac accents, 63. 


-- 
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fere en rien, par le sens, du zaouqgà d'reth'mé, mais il se 
distingue par l’'apposition des points qui le désignent 
et par son 0 ܝ[‎ comme 0 ces ` ܨ‎ 


Las ܨܝ ܝܰܣܪܺܝܠ‎ Lise ܗܝ ܨ ܡܢ‎ EN 
PS bone ܠܒ݁ܰܢܝ‎ | L309 ܢܗܘܐ‎ : On appelle enfin 


zaouqû ch 000 celui auquel ne se joignent ni 
le rethma, ni le m'z1anà. D'ailleurs, il est plus bref 
que les autres. Cependant il participe, par sa si- 
gnification, de la nature des deux, tantôt de celle 
du 490 0000 tantôt de celle du zaougà 
d'rethmé, participe de lan: ature du 2 0012 


dans cet exemple : UE | ܐ ܒܚܘ ܠ ܠܐܚܖܳܢܐ‎ 


> 
7 


( ܢܦܪܘܫ ܝ ALL‏ ܦܳܬ݁ܘ̇ܪܶܗ ܘܡܿܘܬܒ ܥܒܕܰܘܗ݈ܝ : 


3 A PCR # 
̇ ܡܣܡܘܬܐܘܗܝ ܘܰܠܒ ܘܫܝܗܘܢ‎ RAS : 


> 


Maintenant ? que nous avons parlé des sept signi- 
fications du zaouqg@, nous allons examiner celles du 
laht@ia. Le tahtaia est, lui aussi, un point générique 
qui comprend huit significations; le tah'taià dam'zt'ané, 
celui d'rethmé, le tahtäià ch'hima, celui qui porte le 


nom de ܡܰܫܠܡܳܢܽܘܬ݂|‎ ue on appelle Le 1: 
le ,ܡܬܘ ܗܳܝܳܐ 1 ; ܫܫܠܐ‎ 11 Le ܐ‎ 766 dam'- 


2 616 se distingue des autres en ce que le point du 
ܘܝܚ , . \ = ܚ @ ܗ‎ 
m'ziana se place à la distance d’un mot du tah'taïa, 


> # ܝ‎ 
LB omet ܒ ܡܢܗܘܢ‎ NY ܐܝܟ ܗܝ‎ ً 
L 
2h Eye ܡܟܝܠ‎ , 
1 lit ܠܗ ܚܚ‎ As 7 au leu de Lil ‘ 
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> M 


ܡܶܛܰܠ ܗܢܐ ܗܿܐ'| ܐܐ ܒܳܪܶܐ ܢܐ ܝ comme‏ 


Pour ce qui est 011 6‏ ,2 5 ܒܘܬ NS ps‏ ܝ 


d'rethmé, le point de son rethma se place à une cer- 


laine distance du tah'tàià, à la distance de deux mots 
ܡܨ‎ 


et plus, conme dans ces exemples : ܬܘ ܝ‎ 


sax ܠܗܘ _ 7 ܡ ܝܘܗܝ ܒܚܕ ܡܢ‎ ee ܗܒܚܝܘܗܝ‎ 
̇ ܐܐܝܽܘܗ݈ܝ‎ IS En outre, le tahtaia dam’ztané ex- 


prime une plus grande attention, et, dans certains 
cas, il traduit une interrogation accompagnée de re- 
proche, comme dans ces paroles que Jéhu, fils de 
Nam'’chi, adressa à Ochozias, fils d'Achab, au mo- 
ment où 11 le rencontra : y) sb fs JLa-2s) *. 

. M 

Le tahtäia d'rethmé exprime 11110 attention moins forte 
que Île tah'iaià düm'ztané. On appelle tah'taia ch'hima 
celui qui ne s'allie ni avec le m2i4n@, ni avec le 
rethmä. Pour ce qui est de sa brièveté et de sa si- 
gnification , 1 ressemble au tah't&à d'rethmé, car il 
se place dans la | ܫܠܝܬ‎ L , quand le choud&à est court, 
comme dans cet ex emple: si So” ܚܐ‎ 

` 1 ci Reno ̇ ܡܣܟܢܐ‎ ? . Le tah'täia, qui 


porte le nom de mach'! nas s'emploie en guise 


| » 
LB omet le premier ܙܬ‎ | ِ 
ܟ‎ 


° IV Rois, ¥, 2». 

Genèse, XXXVIr, 22 

) LV Rois, ix, 22. 

Saint Matthieu, xt, 5. 

Phillips, Mar Jacob and Bar Hebr us, on syriac accents, 64-65. 


CHEZ LES SYRIENS ORIENTAUX. 0 
d'ornement. Comme force et comme signification, 
il a celle du tah'täià et du 1 comme dans cel 


exemple : ܗ‎ ans RPG sh ܐܬܬ ܡ ܥܒܪ̈ܝܗ‎ 


> or m > 9 


. ܨ ` ܝ ' ܕܫܠܝܡܘܢ‎ R-© Ses Sos CT 


Le ire ll; s'emploie dans deux cas: dans 
un premier cas, pour exprimer un langage fort, 


| : 919 AR 8 4 
comme dans: ܙ[ ܡܪ .܀‎ “Lion ܩܐܐ ܡܢ‎ Jo © : dans un 
autre cas, lorsqu'il faut exprimer la plainte ou le 
gémissement, comme dans ܢܐܡܪܘܢ:‎ NS ܘܰܒܟܠܗܝܢ‎ 
OUR TAPANT LPO” 9 y RARES 
0 ܗܵܡܝ‎ ÷ Lido 25 aw2s.Letah'täiadit Nan 
ܫܩ‎ 
s'emploie de trois manières différentes. Quelquelois:il 
exprime l'interrogation avec reproches, d'autres fois 
il l'exprime avec raillerie; d’autres lois enfin, 1 


Ne avec ܓ‎ ière : ܢܣ ܛ‎ OURS 09 
Mme ܐ‎ 


ܗܘ __ ܐ܆ Las‏ ܐ ܠܥ ܗܘ ‘has Jiss‏ 


«= 
ܗܘ 1959 ܥܡܡܐ ܆ ܕ݁ܰܥܡܳܐ ܐ‎ SERA F Les 
ܶ ܡܟܣ‎ ' ; avec raillerie, comme dans ܛܘܒܰܘܗܝ‎ 


HEC‏ ܆ ܕܨܒܐ ܐܢܬ ܒܒܪܗ - ° ܠܥܰܡܳܐ ܆ ܕܗܿܟܢܐ ܐܬܠܗ܆ 


ua /s °; avec prière, comme dans Aa : rs ܡܢ‎ 


¦ Saint Matthieu, x11, 42. 
? Zacharte , 1V, 9. 

* Saint Matthieu, 111, 17. 
‘ Psaumes, 01, 9, 10 

5 f'saumes , 041:111 , 19. 


5 [ Rois, xx, 30. 
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2 9 ܢ‎ 
ܢܗܘܐ ܆‎ ad: pes - 208 Li) “ls, 2- ܐܦ‎ “+ Las s 
M M 0 5 9 M 
> SRE ܠܚܡܐ ܡܫܟܚ‎ 5 Le tah'täiàä dit math'- 
°” ܥܠ‎ > M 2 2 
v'hänà est ainsi appelé de l'étonnement qui saisit 
ܐ‎ 


2 2 . 9 ܇ 
ܡܢܐ ܥܒܕ ܐܢܬ celui qui est interrogé, comme dans‏ 
= | 
pp >‏ 9 ܝ ܐܐ 2 $ . ,9 ܐ ܟܟ . 
Le‏ ܕ ܐܒܪ ܗܘܐ ̇ ܝ ܡܢܐ ܚܬ ܝܬ ܥܒܡܕܘܣ, _ ܗܪܟܐ ܐܠܝܐ 


lah'taia dit m'nahtà indique la paix de l'âme, comme 
ܟܡ‎ 


9 9 
ܕܐܐ 11 CYSLE‏ ܘܫ ܪܝܢ |ܪܥܗ܆ : dans cet exemple‏ 
ܝ ܟܟ m‏ 


p= ܐ‎ = 
JS. 7. 

Le 1 est aussi 1111 point générique, car 11 s'em- 
ploie de six manières différentes. D'abord. il se place 
entre les membres du pour'änà, toutes les fois que 
le tah'taià a été placé avant, ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, On emploie encore le ‘éläià d'une se- 
conde manière, lorsqu'une phrase interrogative est 


un peu longue, comme celle-ci, par exemple : 
# — 3 => 99 . Psp = 9 9 < ܐ‎ 
ܠܒ ܟܟܠܝܪ_ܐ ܘܝ‎ '- Lo: ܘ‎ 110 
ܬܟ ܐ ܡܗܠܟ ܬ ܝܪܐܬ‎ MX ܟ‎ 
2 3 {01 : 19. ܬ‎ 
ܕܡܥܝܟ܇‎ LaSoëo °, etc. On emploie d'une troisième 


facon le ‘élaia lorsqu'on veut faire un éloge, comme 


9 

9 ,9 9 m = m > ܡ‎ 

- ܐܲܝܵܘ ܠܛܰܝܒܘܬܐ ܕܐܬܥܒ ]ܬ ܒܗ ܒܓܢ .ܟܩܐ ܕܐ ܕܡ ܡ dans‏ 
M -‏ 


Saint Jean, ,ܐ‎ 46. 

? Sant Matthieu, xxvr. 25. 
 Psaumes, 1:¥¥1111 , 20. 
I Rois, x1x, 13. 

' Amos, 1611 , 9 

 Jsaie, ¥¥1111 , 24. 

7 Saut Jean, xt, 56. 


) 


' Psaumes, 1.111 , 3. 


.15 ,1:3111 , 6ܘ)/ 


CHEZ LES SYRIENS ORIENTAUX. 1 


| ܩ‎ =+ 6 à = 29 » 3 

ܛ ̄̈ܘܒܝܘܗܝ ܠܒܪܢܬܐ - ܛܘܒܘܗܝ ܥܠܡܢ ܕܒܐ ܐܢܬ ܒܪܗ 
ܝ M‏ 

TETE : : :‏ 39 ¬ ܗ 

AJs. I faut dire de la phrase d'admi-‏ ܗܘ ܡܟܩܝܥܢ ܗ 

LT ce que nous venons de dire ,de la phrase 


d'éloge, comme dans ‘ax 'ܡܰܐܛܳܒ܂ ܘܵܐ‎ On em- 
ploie encore le ‘élaiä dans 1 quatrième sens, toutes 
les fois que l'auteur affirme quelque chose et que 


son affirmation ܦܶܣܽܘܩܗ)‎ ( est longue. : comme dans 
. ܝ ܝ‎ 

cette phrase-ci : 6 ¥ ܟ‎ LA il ܐܠ‎ 

99 9 = ܝ 

es): | eo 0:2 [55 ܕܡܝܬܝܢ‎ @110 


reste de 1 phrase. On se sert en cinquième lieu du 

‘éläia , lorsqu on veut résumer ce quon a dit plus au 
À: 645 9 [ 

long en une seule proposition catégorique ) ܦܣܝܩܝܐ‎ }, 

comme dans ce passage où le bienheureux 1.09 


dit du 5 MORE ES ܟܕ‎ as) 2 18 


sy TP 


SCALE EN AT ENT 


amy lc , ete. En sixième lieu, on EE 
encore Me ‘“éläià quand l'auteur, promettant quelque 
chose , tient ce quil a promis, dans Île passouqud, et 
persévère néanmoins, après le passouqua, dans la 
même idée. Ainsi l'apotre ayant annoncé le ܓܡ‎ 


@1 1 au HET par le pour‘ ‘änà , ܠܢ‎ AI 059 
re 9 ܵܧ ܀܀‎ 


continue à dé-‏ , ' ܦ݂ܰܘܙܩܳܢܳܐ ܘܒ݂ܰܕ݂ܡܶܗ ܫܽܘܒܩܳܢܐ ܕܚܛ ܗܐ 


1 Psaumes, CxxxIX, 1. 


' Psaumes, ALIX, 10. 
¦! Actes, vit, 36. 
| Aua Ephésiens, Er 
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velopper Ja même pensée, celle qu'il a émise dans le 
choudaïa et le pour“ana, lorsqu'il ajoute : JiLos. ܒ‎ 
| = 
ܘܒܠ‎ La Ris ܕܛܝܒܺܝܘܬܗ ܗܳܝ ܕ݁ܶܐܬܬ݁ܪܰܬ ܒܰܢ܇‎ 
5 

"HS Ts || ܡܝܠ ܝ ܘܬܘܒ ܘܰܐܘܕܥܰܢ‎ À 

On va peut-être demander: Si ce sont là les six 
modes d'emploi du ‘élaia, à quelle catégorie 100 
ent celui que nous trouvons dans le premier versel? 
du Nouveau Testament? Nous répondons que, bien 
qu'en apparence il semble appartenir au mode qua- 
trième, à ce modes où l'auteur décide comme il 
l'entend une chose dont on parle, en réalité il 
aCCOMpagne Île pour"ana du tach'ithä du choudaïa. 
1! montre, en effet, que Îles promesses faites aux 
bienheureux pères Abraham et David ont été depuis 
longtemps accomplies par la venue de Jésus-Christ. 

Le 532 est aussi un point générique; il s’em- 
ploie de vingt manicres différentes : ܐ‎ avec le sens 
de la prière, exemple “: e Rent: JS vis 


ܪ ' 9 »+ »> ’ : © 
ol‏ ܠܘܬܝ ܟܠܟܘܢ : avec le sens de l'appel‏ 2° ;” >>« 
ܢ ݂ܟ ܀܀ ܀܀ ÿ‏ ܩ > 
ܡܒ : : 
avec le sens‏ 3 ;5 ܐܝܐ ܘܫܩܝ̈ܠܝ ܡܘܒܠܐ ܘܐ ܢܐ ܐܢܝܚܟܘܢ. 
ܫ ܐ{ 7» M‏ ܟ« 
rom 2‏ 9 9 
56 '/ ;ܐ ܙܠ ܠܩܛ ܓܐ | ܕܬܐ | ܢܐ . : de l'ordre‏ 
2 26 ܒ 3 ܡ 
Aux Ephésiens, I, 7-8.‏ | 
=$ ܐ 
ܪ ܕܙ݇ܫܗ 111 B‏ 2 
* 0 » , 
: ©« ܒܘܬ ܢܦܫܪܗ À omet‏ * 
> 1 ܟ 
ܐܝܟ ̇ܗܝ 8 | y)‏ ܡ Généralement, A lit partout‏ ! 
, ܐ 7 , ¥111\ ¥ ,7 | ܢ 
Saint Matthieu, ©) $‏ 
Samuel, xx. 36.‏ ] * 
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de l'admiration: ܪ̈ܚܡܝܟ ܐܰܠܳܗܳܐ.‎ ske ܡܳܐ‎ 135 ‘avec 
le sens TES RH ES ܠܐ ܠܥܠ ܡܢ‎ 0 


> 9 
ܝܡܡܐܗ̄ܘ.‎ | ; 6° avec 16 sens de l'affirmation: fol 
ܟܗ ܫ‎ M 


: 
np = m Ÿ =‏ ܝ 
le sens‏ 0 7 ; ܩܪܝܬ| ܗܕܐ ܘܩܠ ܕܒܗܿ ܚܪܡܐ ܠܡܪܝܳܐ. 
9 


ܣ ܳܝ 


0 ? y « ܙ‎ 9 

ܚܚ où‏ ܡܪܝܳܐ ܕܩܡܬ ܩܪܳܡܘܗ݈ܝ ܚܰܘܡܬܐ. : du serment‏ 
72 $ ? ܝ 

6° avec le sens du doute : Cire 0950 ;ܐ‎ LS ܡܐ‎ 

ܒܝ ENS 9 avec te sens de la persuasion:‏ ܐܪܕܝ. 


ܗܣ 6 16 avec‏ 10° :1 ܠܝ ܡܬܐ ܫܬ | ܡܢ ܩܘܥܬ 9 


est 1 tel du passouqua : cie ܗܰܘ ܕܒܗ‎ 


oh Ce sont les dix‏ ܕܰܩܬ݁ܳܡ ܪܫܰܡܢܢ tale‏ ܐܬܓܒܝܢ. 
ܟ 4 
modes suivant lesquels Te passouqua est employé‏ 
dans Ja Sainte Écriture, ainsi que le prouvent les‏ 
exemples. Les autres dix modes d'emploi du pas-‏ 
souqua se rapportent prune à la rhétorique. On ap-‏ 
pelle le premier RAT c'est-à-dire propo-‏ 
sition catégorique , décisive, car décider, c’est afhirmer‏ 
la vérité ou le mensonge. Ainsi on dit: L'homme est‏ 
un animal, l'homme n'est pas un pourceau. On appelle‏ 


> >» ܟ‎ : ‘ 2 : : 
le second amas , c'est-à-dire, qui afhrme une 
chose d'une autre chose, comme on dit: L'homme 


® : =» 9 sr 
marche. Le troisième s'appelle ܦܘܦܦܩܝܒܩ‎ , cest-àa- 


! Ecclésiast., xv11, 28. 
9 : 
. ܟ‎ 39 
? À ajoute LI SZ || ܒܐܠܗ ܐ‎ Solo.— 1 Hot, AVR, 1. 
¦ Psaumes, LXXVHI, 20. 


\ Genèse, xxIV, 17 (?). 


ܚ = ,< : 
. ܐܦ ܘܦܢܛܛܝܩܘܣ 4 ' 
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dire, qui nie, parce qu'il retranche quelque chose à 
quelque autre chose, comme quand on dit: L'homme 
ne marche pas. Le quatrième s'appelle ܦܪܘܛܣܝܣ‎ | 
c'est-à-dire prémisse!, partie qui joue, par rapport 
au syllogisme, le role du péristyle par rapport à un 
édifice. Ainsi on dira que tout animal est une 
substance et que tout homme est un animal. Le cin- 
quième s'appelle axiome ou proposition communé- 
ment acceptée. On dit « proposition communement 
acceptée » parce qu'elle est, en ellet, recue de tout le 
monde. Ainsi, par exemple, quand on dit : tout corps 
est une substance; il n'y a pas de moyen terme entre 
substance qui est le prédicat et corps qui est le sujet. 
Nous définissons l'axiome une chose universellement 
acceptée, parce que tout le monde l'admet, et qu'il 
suffit de le connaitre pour le croire, 

Le sixième s'appelle Lépire . Nous l'appelons 

M 
AREA parce qu'il n'est pas généralement ac- 
ܗ ܫ‎ 

cepté, mais seulement par quelques personnes, par 
les hérésiarques de toutes les professions, comme 
par exemple que la lune emprunte sa lumière au 
soleil, ou autre proposition tirée d'une science quel- 
conque et admise par quelques-uns, mais non par 
tous. 

Le septième s'appelle problème, c'est-à-dire pro- 
position à examiner. On l'appelle problème parce 
quil est l'objet de la recherche et de l'examen, 


7 => ±_ 1! 830 à 2? > ܐܢ‎ 
À Long ܩܕܝܝܡܘܬ‎ et B Lost ܣܝܳܡܐ‎ Las. 
* 
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comme quand on demande : L'homme est-il un ant- 
mal? 11 faut examiner et scruter cette proposition, 
parce que l'homme est également un être raisonnable, 
et c'est pourquoi cette proposition s'appelle un pro- 


. > 9 : ܨ :1 = 
cest-‏ , ܣܘܼܢܦܪ ܝ ܥܩ .ܡܐ blème. Le huitième s'appelle‏ 
ܗܫ 


à-dire conclusion. On l'appelle Lion ܣܘܢܦܶܪܝ‎ 
lorsque, après l'examen et la recherche, au moyen 
de la particule démonstralive, on fait voir la vérité 
par la conclusion. Voici comment : quand on de- 
mande pourquoi l'homme est-il vivant et qu'on ré- 
pond, parce quil est raisonnable, on a alors une 
démonstration toute prête pour une conclusion; car, 
si on peut affirmer la vie de tout ce qui est raison- 
nable, et affirmer la rationabilité de tout homme, 
on en conclut : donc, tout homme est vivant. Cette 
proposition a été conclue des deux autres, et cest 


: 9 = M > : 
pourquoi on l'appelle fac ;25ac ou conclusion. 
1:6 neuvième s'appelle | ܠܬ‎ La ou  postulatum. 

ܝ 9 


On nomme ainsi une proposition, toutes les fois 
que celui qui la fournit à celui qui la demande à 
besoin qu'on lui donne du temps pour en démon- 
trer la vérité au moyen d'autres propositions. Ainsi 
quand un argumentateur dira : l'âme est immortelle, 
et quand il aura besoin, à cause de la lourdeur ou 
de la rusticité (de ses adversaires), de prouver cette 
proposition en en fournissant un certain nombre 
d'autres, on appellera postulatum cette proposition : 
l'âme est immortelle. H faut, en effet, accorder un peu 
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de temps à l'argumentateur pour qu'il arrive à dé- 
montrer la vérité de son langage au moyen d'autres 
propositions admises de tous. 11 dira donc : l'âme est 
un être continuellement en mouvement, car ce qui 
a en soi-même le principe du mouvement est con- 
tunuellement en mouvement. Or, ce qui a en soi le 
principe du mouvement est immortel. Ce sont là 
des propositions admises par tout le monde. Donc, 
l'âme est immortelle. 


+ , p 
Le dernier mode s'appelle sat. On le nomme 


définition, quand un homme veut définir un être 
et le distinguer de tout ce qui l'environne. Ainsi, par 
exemple, on dira de l’homme qu'il est un être vi- 
vant, raisonnable et mortel; du cheval qu'il est un 
ètre vivant, irraisonnable et mortel; de l'ange, quil 
est un être vivant, raisonnable et immortel; du 
genre universel, qu'il est un genre au-dessus duquel 
il nen est pas d'autre, Telles sont, par exemple, 
toutes les catégories. 

Voilà de quelle manière s'emploie le passouqu&. 

Ce sont là les quatre points radicaux, qui em- 
brassent tous les points de la ponctuation. Mainte- 
nant que nous avons fini d'expliquer les sens de ces 
quatre points, je veux dire du zaoug&, du tah'täia, 
du ‘éläiä, du passouquä, montre que ce sont des 
points génériques, expliqué les divers modes de 
chacun, nous allons examiner les points restants, 
lesquels dérivent de ces quatre premiers. Ces points 


2 
dont (1 nous reste à parler sont le ܡܩܝܡܡܬܢܐ‎ , le 
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,ܝܦ̈ܐ ܘ1, :10 ܦܠܢܘ ܡܩܺܝܡܢܐ‎ le e ܡܐܝܐ ܙܐ‎ 
le NL AL. le IS RSI Loi ; le OZ : 
le Joie, le | 1 


nous AP leurs noms. 
Le m'quimänà se met à la place du m'ztanà et in- 
dique un choud&ia d'une longueur plus qu ‘ordinaire, 


Exemple : ܢܳܐ‎ Ts ! | .ܡܬ | ̇ : ܘܪܽܘܓܙ‎ Le pelqouth 


m'quimana traduit la ce et l'ennui. Exemple : 
L% # ܟ ܗ‎ : 1 

Ceux qui parlaient‏ .' ܗܶܢܽܘܢ 3 ݁ܬ ¦ ܠܝܶܫܘܥ 

ainsi ant en effet cela, poussés par la crainte qui 

les avait saisis eu présence de Jésus , 11110 fois que, tom- 

bés à terre , ils se furent relevés. Le m'nihänà exprime 


le découragement, la prostration au milieu des éve- 
« M < 


M .‏ 
ܗ - ܡܬܘ ܡܫܟܚ ne‏ ܨ nements, comme‏ 
ܩܝ 


eee FAR . Le naph'tsaS annonce la 


On le ÉLUS a ce Ru ïl est toujours accom-‏ ܒ 
2 


pagné de EN Lis); 0033 comme dans ܥܢܐ‎ 


M > 


Ye > = 4‏ : > "ܡ 
;1 ܩܪ .ܠܝ :ܿܐ ܬ Sa:‏ ܕܝܗܿܘܕ ܘܐܡܪ . -' ܝܶܫܘܥ ܘܡܪ. 


ܢ ܨ 
À omet Lo).‏ ܐ 


) 


2 Cf. Aux Éphésiens , IV, 3. 

3 Saint Jean, XVI, 7. 

à Psaumes, LXVI, 9. 

5 Jérémie, Lamentations, 1, 1. 

5 Phillips, Mar Jacob and Bar Heb., Gr et 88 
7 A ajoute \#) ,ܐܘ‎ ce qui est une bonne leçon. 
S Saint Matthieu, 111, 19. 

9 Saint Matthieu, 111, 1. 
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܀ > ܹܰ ܫ‎ M < 

. ܕܝܢ ܥܢܘ ܘܐܡܪܝܢ‎ CCE Le naph'tsa ressemble au 
samka. Ce n'est que là où lon veut indiquer plus 
explicitement la force de ce sens qu'on emploie à 
naph'tsa. Le nicha et le m'zt'anà rabba s'emploien 

au dire du Quatholiquos Mar Elias , pour le zaouqa et 
le tahtaia. On se sert du m'z1än@ rabba (ou grand) 
toutes les fois qu'on résume les propositions, pour 
leur donner une signification plus énergique. Le 
nichä est un m'zianà, dit Mar Élias dans un autre 
endroit, Pour moi, je crois que, de même que le 
samka Uent la place du tah'taia, de même aussi le 
m'ztanà rabba tient la pars du, ‘éläià, comme dans 


ܐܠ ܡܘܪܵܐ ܠܥ ܥܰܦ݁ܪܳܐ lan. PE Vo”‏ ܒ ce‏ 


N}s RS. Le samkà‏ ܡܣܰܝܥܳܢܝ js‏ ܐܡܪܬ ܘܒܝ 
et le tah” 0) accompagnent un langage doux et con-‏ 
descendant! tandis que le m'z1 än& rabba accompagne‏ 
un langage dur ? et superbe.‏ 

Le tah'taia, dit des trois (points), s'emploie de 
trois manières. On l'emploie d'abord à la place du 
lah'taia, c'est-à-dire quil en a la force, en ce sens 
qu'il appelle le choudäia et le pour'äanä comme le 
lah'taia. Exemple : Soins IS ua ܠܠܘ‎ 


> M 


PNR .‏ ܐܐ va‏ > 
etc. 11 se dis-‏ , ܒܐܘ̇ܰܚ ܬܐ ܝ ܗܠܟ ܥܕ So‏ ܡܘܒܢ . 
ܗ 7 ” > ” = ܟ ° 


. 9’ ̈ܝ‎ ; 
Alt ܡܬ ܚ ܡܐ ܬ‎ au lieu de Nu 
+ 
' B porte cette note marginale : lee Has la] lis 


9? 5 
ܟܬܝܒ‎ Loc). 
) Phillips, Mar Jacob and Bar Hebreus, on syriac accents, 49. 


! Psaumes, LXXXI, 14. 
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lingue cependant du tah'taia en ce qu'il en exprime 
mieux la signification. On emploie, en outre, Île 
tah'taia des trois Eur 410 1: du meth'kach'pan«. 
Exemple : ̇ ܠܰܐܪܥܳܐ‎ à ܢ‫ ܘܪܘܢܝܗܿ‎ pas. Enfin, on se 


sert, en troisième lieu, de cet accent à la place du 
quärouia. Exemple : ܫܡܽܘܐܝܠ ܫܡܘܐܝܠ.‎ *. Ces deux 
derniers modes expriment avec plus d'énergie, , 1 
le sens du methkach'pana, l'autre celui du 50 
C'est, en effet, pour traduire avec plus de force ce 
sens qu'on a placé un point sur ܕܘܢܝܗܿ‎ et sur Île ܡ‎ 
ܟ‎ 
de ܫܡܘܐܝܠ‎ . Il faut savoir, en outre, que toutes les 
fois que nous invoquons Dieu, c'est en le priant, 
comme dans ܠܬܐ ܚܰܝܠܬܢܐ.‎ AS, tandis que Dicu, 


en nous parlant. Hhous parle avec ordre. E xemple : 


Vo ܘܰܠܫܳܐ‎ 1 


Le ral 9 2099 de trois manières, , Comme 


Lo. Le‏ ܘܗܝ ܕ 13 ?528 , 2[ ܕܟܿܪܬܗ 


rah / d'kar'teh a d'eux se ns : 0 abord, celui du meth'- 
kach'päana dans : pos ܥܠܝ ܐܰܳܗܳܐ ܐܟ‎ pis: ܪܚܡ‎ 
40:5 3 ܓ ܐܰܠܳܗܳܐ : ܡܛܠ ܕܕ‎ , et ensuite un sens 


de confirmation de 00 chose, comme dans 
ppm 


.JL190 HUE 3:10) 3 5 ܗ - ܐ ܐܫܝ‎ Lo AS 


1! Psaumes ܕ‎ LXXxXII, 8. 
? 1 Samuel, u1, 10. 
* Psaumes, LI, 1. ‫ 
1 Psaumes, 1, 1 , 2. 
(> Psaumes, 1:1011 , §. 
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ܨ ܀ 3 > p‏ ܢܓ > 
ass '!. Le rakta d'passey‏ ܐܰܠܳܗܳܐ ̇ ܡܬ ܩܢ ܗܘ AS»‏ 

M M 
s'emploie à la place du passouqu&, mais 1 en exprime 
ܝ‎ sens Avec ܡ ܨܢ‎ , comme dans ce passage : 
À 4 » 
pe . > 2 ܐ ܐ‎ 
LVL | ܒܒܺܝܫܬ݁‎ › Le rah'ta seul a aussi deux sens. 

D'abord, il s'emploie au lieu du 000 toutes 


les fois que le nom de personne n'est pas exprimé au 
commencement de 8 proposition, comme dans 
M 


2 > ܀܀ ! | ܗ ܘ 9 ܀.܀‎ F ܀‎ 9 
. ܡܪܝܳܐ ܠܝ ܘܬܘܿܘܠܝܐܝ‎ pi)” l, 'and Ds a > 
DONNE: 
Lis, 5, Ensuite, il traduit ne PRO 111) - 
dérée, comme dans : Tasse ` ܫܽܘܡܥܘ̇ܢܝܢ ;5 ܐܘܪܫܠܡ‎ 
> D ܣ ܝ‎ 0} 0 
0 ¬ M > 
Le gärour& indique l'honneur, comme dans cle 


_ 9 ܫܶܝܘܒܚܚܗ ܘܒܚܐ ܐܝܟ Lines‏ ܕܡܝܢ ee‏ 


ܡܝ 


| ܠܡܡ ܝܒܘ ܥܠ‎ ka, ܡ‎ 
9 
| ܪܒ݂ܺܝܥܺܝ ܬ‎ Le point que nous avons place sur ie 


premier mot de la phrase et sur celui du milieu 


! Psaumes, 10111 , 2. 


3 Psaumes ܝ‎ £, 4 


4 Psaumes, LI, 3. 


Psauimes, XIX, 1. 
' Psaumes, 0111 , 2. 
Psaumes, 01 , à. 
7 600 XLVI, 12. 
Saint Jean, 1, 14. 


 Damel, vi, 109. Le texte des manuserits À et B porte à tort 


sr 
ܠܕܕܥܩܡܘ‎ . 
> ܟ‎ 


CHEZ LES SYRIENS ORIENTAU x. 0 
se pose de diverses manières, Quand on le met sur 


P'e 
FE ÈS on l'appelle point ܐ‎ 


@01111116 par exemple dans Sat: ܗܰܘ‎ ENS A le 


9 


ès: tit as ot‏ 343 0 ܚܛܝܬܗ ܕܥܳܠܡܵܐ. 
? ܟ ܬ Li‏ 
0 > ?» > : ܘ M‏ = 
> ܐܢܘܢ ܕܠܟ ܠܗ ܐܪܥܳܐ -4 )11 ܘܰܗܘܳܐ ܠܗ ܩܪܰܡܝ. 
M‏ ݂ܟ 


+ ? > ܝܡ 
, ܡܢܐ Quand on le met, au contraire, sur‏ ܠܚܘ 


ܕ 


ܨܣ 
Wal la phrase est in! terrogative,‏ : ܫ AN‏ :. 
NINJA pos‏ ܓܠ “aa‏ 0019 ܝ 0 comme‏ 


À . 
ܠܐܘܪܠܰܢ.‎ LS 4 ܡܐ ܠܚ ܘܠܟ ܢܝܒܛ ° ܡܰܢܽܘܓ݇ܒ݁ܪܳܐ‎ 
ܕܐܠܗܐ‎ , et autres phrases semblables. 11 51 0: ` Cas 


, . pp, 
il exprime la proue, comme dans ܡܢܘ‎ 


2,9 
sa‏ ܠܟ - ܒܳܥܶܐ ܗܳܠܝܢ 3 VE‏ ܠܰܡܪܳܫ 039 


PASS LEA re JoLs 8: Dans certains cas, ( 
exprune l'impératif, comme dans ܢܐܝ ܓ ܛܪܦܳܐ‎ 
2 
݁ܟ‎ 6 > ea . e .. ܀‎ 
Asa! y 39/9 RENE 7 (3 0 © - so 
M ܨ‎ 0 " 8 : 
. ܥܠܝܗܘܢ ܓܘܡܝܐ‎ °, Quelquelois encore il doune plus 
> 


ܛ ° ܝ pr‏ ܙ . ܐ % 
ܛܕܘܒܘܗܝ ܥܡܢ d'énergie a UI) 80118 6 dans‏ 


! Saint Jean, 1 , ܬ(‎ 


2 Saint Jean, 1, 27. 


: Genese , XAIV, 00. 


1) omet ce dernier exemple. 

Sant Matthieu, (| , 2°. 
: 70 XXIX, 20, avec 6 levere \alrtantt 
7 Psuumes ܕ‎ LV, 1°. 


Psaumes, CXXAIX, 10. 
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sons ܐܕܐܐ‎ a ܕܥܰܠ‎ Lis ܛܘܒܰܘܗܝ‎ 

ܝ ܕ݁ܶܝܢ ܡܝܬ 30 ܫܡܶܗ Liss?-‏ ܬܟܝܠ 

exprime fadmiration, comme dans‏ ܐܐ 
‘ 1 

,” ܘ ܥܘܡܩܐ | ܘܚܟܡܬ | 0 50 . EN Ls‏ 


pp‏ ܡ 


Kas5 a Sais Je. 6, Le m gs lsaäna traduit‏ ܬܬ[ 


la 3 Exemple LS rs 124 [RES ܝ‎ il": 
9 
RES 71 ܨ(‎ Nous employons le (16 


pänd toutes les fois que, dans la prière, nous nous 
ܼܝ‎ 


ܝ ݁ܕ ܕ : y‏ ^ ܙ 
ܐܒܘܢ : a un être Ne ed Exemple‏ ܚ 
ܝ M‏ ܀܀ TE‏ 


9 9 5 
ܡܪܝܳܐ ܩܪ ܝ Ni A2‏ ° ܒܫܡ ܬܒ ܫ ya‏ 
0 ܘ — me‏ €, ! ܘ > m‏ 

Sols TE 90:90. Le m'sal'&ia est ainsi ap-‏ ܨܐ 
pelé parce qu'il satisfait celui qui appelle ; au moyen‏ 
d'une phrase interrogative. Ha pour signe le nägouda&,‏ 
ܡ ܡ 0 06 à Ja in‏ ܚ qui se‏ 

| 

Quant au m'chalana, n'y a pas à ܣ‎ Il a 

pour signe le point que l'on place à la fin de la pro- 
1! Psaumes, XLI. 1. 
2 Proverbes, XVI, 20. 
| omet ces exemples. 
: 42 » 
) B omet le mot ܡܕܠܐ‎ . 
5 Aux Romains, ® 35. 
6 Saint Matthieu, ¥¥| , 20. 
7 Saint Matthieu, ܣ‎ 29. 
% Saint Matthieu, 1: 9. 

( Genèse, XVIII, 91. 


10 Jhid,, 39. 


CRT. 88 di tt en ܚ‎ age 
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4: Set D RL 
position, comme dans ܒܡܢܐ ܡܕܥܐ ܛܠܝܐ ܐܽܘܪܚܶܗ ܕܢܛܺܝܪ‎ 
7 p > 


11 est à savoir !, en outre. que les points sont ac- 
ompagnés de quatre lignes qu'on appelle nägouda, 
m'afiana, m'hagh'iana, marh'iana. Deux de ces lignes 
accompagnent les grands points, à savoir, le naqouda 
et le m'taf'ianà, et deux accompagnent les petits 
points, à savoir, le m'hagh'iana et 16 marh'täna. 

Nous allons parler maintenant des deux lignes qui 
accompagnent Îles points grands, c'est-à-dire du 
nägouda et du mlaf'ianàa; ces deux lignes sont Oppo- 
sees l'une à l'autre: là, en eflet, où le nägouda fait 
sentir son influence, le m'taf'iana disparait, et là où 
le m'laf'iana agit, le nägouda s'évanouit à son tour. 
Voici à quels signes on les reconnaît : 

D'abord, quand il y a dans une proposition 1 
mot redoublé et qu'on veut l'articuler deux fois, 


on marque du näqouda le mot qui précède celui où 
2 9,9 ? 


la lettre est redoublée, Exemple ÷ ܐܐ‎ JLILS Us6 
: ܡܡܠܠܗ݇ܘܳܐ ܥܡܗ̈ܘܢ‎ . Si le mot, au contraire, 111 
pas écrit deux fois, on marque du n'taf'ianà le 
mot qui aurait dû le précéder {au cas où il cût été 
écrit). On dira donc ܡܿܠܠ ܥܰܡܗܽܘܢ‎ Hs . 
Toutes les fois encore qu'un mot est composé 


d'un mot imparfait et d'un mot parfait, le m'taf'iänà 


e ܦܣ : ܘ‎ “+ # OR pes 
se Joint au premier. Ainsi, on dira ܡܠܬ‎ Kits , 


M 
1 13 SAS pour AE 
. - 
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# _ ;ܐ‎ 7 = 9 pr) ip ܟ‎ 
ܥܳܠܡܐ‎ kits, ܫܒܐ‎ Kiss, Jo ܒܥܠ‎ , etautres 
noms semblables. Si le nom, au contraire, est formé 
de deux mots complets au nulieu desquels vient 
sinterposer la particule +, le naägouda adhère à 8 
lettre qui précède lolaf du premier mot. Ainsi on 


݂ ܐ 3 d ‫̄ _ ÿ‏ ܐ : 
JR as‏ , ܡܕ̈ܝܢܬܬܐ ܕܥܠܡܐ , ܡܕ̈ܝܬܬ| ܕܡܠܟܬܐ dira‏ 


2 
Es. ܒܰܥܠܳܐ ܕܩܝܳܡܳܐ‎ et autres noms semblables. 
Voici un autre signe auquel on reconuait 10 nà- 
goada et 60 Lorsque les prépositions s'em- 
ploient sans les suffixes pronominaux, elles prennent 
le m'tafiana, [à moins toutelois quelles ne se 
trouvent devant des noms dont la premitre lettre 
est un toud accompagné du hvolso, où un gi, muni 


de sa voyelle!}. On dira ainst : ܠܘܬ ܒܰܝܬܐ‎ JS ܡܢ‎ , 
ܡܢܐ‎ Ni. ] ܚܽܘܒ݁ܳܐ‎ SR, et autres choses 


semblables? |. Si ces prépositions sont accompagnées 
des ܚ‎ !§ , elles pr ennent autre . nägouda. On dira 


donc AIS ,ܝܗܘܐ‎ Ni} ܐ ܕ ܡܢܝ ܢܡܒ‎ Gas. 


ܡܛܰܠܬܰܝ IL‏ ܠܘܲܬ݂ܘܽܘܢ , ܠܘܩܒܰܠܝ݇ plo‏ ܐܰܢ , ܐܰܢܬ݂ 


autres choses DD 

On reconnail également ces traits à cet autre 
| = ; 
signe : quand la particule ܟܢ‎ précède un verbe dont 


la première lettre est quiescente, elle prend le m't«- 
9 1 9 : 9 3 = = Le 
f'ian&. Ainsi, on dira hé «9, ܥܒܕ‎ +9, us ܟܕ‎ ‫. 1 


! B omet ce que nous avons placé entre parenthèses, et nous 
croyons que c'est avec raison. 


? JB omet la parenthèse. 


faces. 


ܫ 
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en est de même encore quand elle précède des noms 
dont la premicre lettre est quiescente. On dira donc 
` 9 5 roles 5, où Lois 0,7 et 
autres choses semblables. 

Si, au contraire, cette particule précède un verbe 
dont la première lettre est mue (par une voyelle), 


p” 


elle prend le nägouda, comme 1 on 01) : ܟ‎ 
ܨ ܝ‎ 4 
ܦܩ ,ܘ ܝܳܗܒܝܢ ,55 | ܫܬ ܡܥ , |ܬܚܐܝ‎ $5 . Ilen | 
2 m = 
. —_ ܝ ܫ‎ 
de même avec les noms; on dira donc ܗܘ‎ LS ܒ‎ 


> A D pm «> 
ܥܒܪܐ ܗܘ ,49 ܡܪܐ ܗܘ‎ 55, et autres choses srm- 
blables ! 


Voici encore un signe : quand les particules ܐܦܪ‎ 
> 


Sont suivies d'un verbe dont la pre-‏ ܙ ܢ ,ܐܘ , ܐܦ 
mière lettre n'est ni olaf, ni ioud muni de ‘etsotso,‏ 
elles prennent 16 m'taf'iäna {que cette première lettre‏ 


soit ou ne soit TEA mue 7 une voyelle®} Ainsi , 
» 


ܐܦ , ܐܦ Sos‏ .ܠ ܰܡ ݂ܟ nous disons: le‏ 

ܝ 

; ܐܶܢ ܦܳܠܚ ܐܢ ܦܠܚ , ܐܘ ܡܳܠܟ el.‏ ܡܠܟ Dés‏ 

où suit pour les noms la règle que nous venons 
d'établir pour les verbes. 

Si, au contraire, la premiere lettre est une des 

(semi-) voyelles olaf ou ioud, ces particules prennent 


1 Ce qui suit est profondément altéré dans les manuscrits, H se- 
rait difficile de rétablir le texte original d’une manière précise. 
8 1 
? Les deux manuscrits contiennent la pare nthese. Nous hrions , 


nous: tt cette première lettre n'est pas mue par une dy et nous 
ܡ‎ 


ܟ 
1 ܐܦ  , Sia‏ ܘ >> + supprimerions Îles « xemples contraires,‏ 


qui, du reste, varient dans les deux manuscrits. 
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le UT et res alors : || < 237 ܡ ܐܬ‎ . 
|| ¿> [| ܐܦ ܐܬ| , ܐܦܵ 1 ܥ‎ , el] ܐ , ܘ‎ 
3 ܐܦܵ‎ SA 61. ܐ‎ 
ܝܥܐܦ‎ : On agit par rapport aux nons Comme par 


rapport : 111 verbes". 
[Quand les (semi-) voyelles olaf et toud (sont) les 


premières lettres du mot, on nee le 399 
Ainsi ܝ‎ disons : JL D, JL) D, ܨ ܠ |ܬ|‎ 
9 


M 
JL] , ܨ ܐܬ‎ JL) 8 1 


le m'taf'iäna accompagne les noms. Ainsi nous disons 
ܐ‎ 


ܐܦ , ܥܰܕ݂ ܡܫܺܝܚܳܐ , ܟܕ ܥܰܒ݁ܪ݂ܳܐ is +9, CCCECE‏ 


au con-‏ ܨ On‏ | . 3( ܒ 1 , ܐܦ ܢܒܐ , ܫܠܝ̈ܚܐ 
Le. 9)‏ ܚܐܠ ܦ ܝܶܫܽܘܥ dans‏ ܨ traire, le‏ 
ܬ 

|. ܐܢ 3 7 130 ,]4 ܥܠ ܥ‎ , et 
autres Cas > ܨ‎ 

Voici encore un autre signe auquel on les recon- 

naît. Lorsque le hé suffixe pronominal se trouve de- 

vant un mot commencant par une quiescente, on 


marque du nägoudà la lettre qui le précède, afin 
ܡ‎ puisse l'articuler lui-même. ne dira donc 


> 
et autres‏ 2 ܒܪܝ ܕ݁ܐܰܠܪܶܗܳܐ , ܒܪܗ Las:‏ ܕ ܠܒ̈ܗ ܠܒܐ 


choses semblables. Si, au contraire, le hé Dee 
une lettre mue par une ܟܝ‎ on emploie le m'ta- 


1 Nous supprimerions ce qui suit comme n'étant qu une répéti- 
tion mêlée d'une confusion, jusqu à la fin de 18 parenthèse. 


: Le manuscrit À ajoute RAI ais ; mais c'est par erreur. 
. ? 2 


ܟܬ 
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ܗ‎ 


7 (RS on dira done Lis) ESS ܒܪܗ ܨ‎ , 


ILES à + 26 ܦܠܚܳܗ ܐܠ‎ , et autres choses 
semblables. Il en est de mème si au 11011 du hé on 


. ,ܕ‎ = 8 > pr ‫ܰ 
avait un oluf. On dit, par exemple, ܕܡܩܝܚܳܐ‎ RE 


ENS te Ve RES et choses semblables. 

On les reconnait encore à ce signe: quand deux 
lettres quiescentes se suivent, Fune à 68 fin d'un 
mot, l'autre au commencement du mot suivant, on 
marque du nagouda la lettre mue qui précède la 
quiescente située à la fin du pete mot. On dira 


ܐܐܐ 9 ܐ > 
ܙ ܠܠ Ses. vale‏ ܒܗܘܢ , ܐܡܪ ܠܗܘܢ : donc‏ 


> ܟܡ‎ T y 

es Lee Sal . et autres‏ , ܡܠܠ ܩܬܡܝܗܘ 

ܟ ° ܓ 
choses semblables. Lorsque, au contraire, la pre-‏ 
lettre d'un mot venant après une quiescente‏ @`{111161 
est mue par une voyelle, on recourt au m'taf'iäna ;‏ 

it FAITS (:5( $ || ܩܛܰܠ‎ 
dit. par exemple: |, coa> . 
| : | Lan ܝ ܝ‎ > 


pr pr 


An, et autres choses sen-‏ ܒܝܬ | , Ds‏ ܦ( 
blables. En outre, lorsque des mots de ce genre‏ 
viennent apres le reth'ma el que ce reth'ma est suivi‏ 
de deux mots, on marque du nagouda la lettre munie‏ 
d'une voyelle qui précède la quiescente du premier‏ 
mot, de telle sorte que l'articulation du nagouda‏ 


henne la place d'un autre mot. On dira donc : 
> : LA ST 4 7 ܪ ܘܕ ܫ‎ 

cool ܗܒܝܘܗܝ ܥܢ ܠܗܘ ܕܩܛܠܓܠ‎ . O1 ON ajoute, au 

contraire, un mot après saaë), le naqouda dispa- 


rail et 16 n'tafiana le remplace, Ainsi on dira ne- 
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= ܡ‎ 
cessairement, avec le m taf” LANG , FA = ܗܒܝܘܗܝ‎ 


1 ܠܰܐܚܽܘܗܝ ܪ‎ DUT C'est egalement d'apres ces 


règles qu'on emploie le napouda et le m'taf'ianà dans 
la poésie : le m'taf'iana quand (1 ¥ a excès dans la 
mesure, le nägoud& quand il y a défaut ?. 

Après avoir expliqué les grands points, en les re- 
cucillant dans les deux Testaments, conformément 
à l'ordre suivi par le Quatholiquos Mar Elias, le Pa- 
triarche, sans rien ajouter, ni rien retrancher, il faut 
que nous expliquions les noms de ces points et que 
nous disions pourquoi on Îles à ainsi nommés. 1° Le 
zaouqa à été ainsi appelé à cause du nombre de ses 
points, nous voulons dire des deux points {qui servent 
à le noter), On l'appelle ch'hima, lorsque aucun autre 
point ne l'accompagne. 2° On appelle zaouga ‘élar' à 
l'accent dont les points indicateurs forment une 
espèce de corde relevée vers le haut. 5° On en ap- 
pelle un autre zaouqa 07116 ou bäcoutà, soit à cause 
de son intonation plaintive, soit parce qu'il fait pro- 
noncer furtivement quelque parole. h°"EBe zaou qu 
d'él'siäné tire son nom de ce qu'il oblige le lecteur à 
faire quelque eflort dans la lecture. 5° L'élaià a éte 
appelé ainsi à cause de l'élévation de ses points pen- 
dant que 6° Le tahtaïa prend son nom de la position in- 
férieure que ses points occupent par rapport à CEUX de 
l'élaia. 7° On le nomme ch'hima quand il ne se com- 
bine pas avec d'autres points. 8° Le m'zi@na a eté ainsi 


UM. Phillips à analysé le chapitre suivant dans son Mar Jacob 
and Bar Hebreus, on syriac accents, etc. {ppendix 7// , 1876, p. 85-90. 
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nomme à cause du mouvement de 1 langue. 4° On l'a 
surnommé rabba lorsqu'il exige une plus grande agita- 
11011 (pour être prononcé). 1 0° Le reth'mä tire son nom 
dela motion qu'il imprime aux lèvres, motion un peu 
moins forte que pour le m'z'ana. 11° Le nicha est 
un m'ztanà; si on l'a appelé ainsi, cela a été unique- 
ment pour l'en distinguer. 12° Le samkäà dérive son 
appellation de ce qu'il ressemble à un appui pour la 
langue, dans la prononciation. 13° Le samkä d'iquarà 
vad'élaià s'appelle de la sorte parce que son intonation 
est belle et harmonieuse, et quil se combine tou- 
Jours avec le ‘élaia. 14° Le ‘étsitsa vient de ce qu'il 
élargit la voix quand on l'articule. 1 5° Le methkach'- 
pan& et le m'tsaliana ont une signilication claire. 
Nous nous en servons en priant. 16° Le naf'tsa tire 
son nom de ce qu'il imprime une secousse à la langue 
quand on le prononce. 17° Le ral précipite les 
mots, lorsqu'onies lit, au lieu de 105 retarder comme 
les autres accents. 18° Le rahla d'carteh s'appelle 
ainsi parce quil ressemble, par la position de ses 
points, au pouce recourbé. ܐ‎ ° Le rahtà passouqua 
dérive son appellation de ce quil S'unit au passouqua. 
20° Le paquouda se nomme de la sorte parce que 
nous nous en servons Île plus souvent, lorsque nous 
donnons des ordres. 21° Le mchaälänä se nomme 
ainsi parce que nous employons cet accent quand 
nous voulons interroger. 22° Le pässouqua est, 1 
bien seul, ou bien uni à tous les autres points. C'est 
lui qui distingue et sépare les phrases les unes d'avec 
les autres. La signification de ces trois (?} points est 
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claire. 23° Le passouqua dath'lathà a été 1 nommé à 
cause du nombre de ses points. 24° Le m'quimänà dé- 
rive son appellation de ce qu'il soutient le mot jusqu à 
le séparer de celui qui vient après. 20° Le pelqouth 
m'qumanà, ne soutenant pas le mot complétement, 
a été, pour cette raison, surnommé pelgouth m'qui- 
mänd. 26° Le math'vhana tire son nom de ce que 
nous l'employons pour exciter l'admiration de lau- 
diteur. 27° Le methdam'ränà a dérivé son nom de 
l'admiration © car c'est au moment où nous 
l'éprouvons que nous nous en servons. 28° Le 
m'nihänà repose le lecteur dans sa lecture et dans 
son occupation. 20° C'est de la tranquillité que Île 
010 00 üré son nom. Quand on Île prononce, 
en effet, le nom va doucement s'ajouter au nom 
qui le suit. 30° Le m'sab"aià dérive son appellation 
de ce qu'il rassasie de mots le lecteur. Ces détails 
relatifs aux noms des accents suffront. 
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